
•*.66

Poor fix mois. 1*0

Poor quatre m 1.60

LA COITCT7RRBÎTCEdix heures d’ouvrage par jour. Si 
les maîtres refusent leurs propos! 
lions, ils demanderont uu arbi- R 
trage.

Le Czar de Russie a dû renoncer 
à une partie de son voyage, parce 
qu’il a été informé d’un complot 
de dynamitards qui menaçait sa 
vie.

Wilson, en demandant un état du 
nombre des immigrants venus au 
Canada, en 1885, blâma l’adminis 
tration d’avoir encouragé une im
migration de classes autres que des 
agriculteurs et des domestiques : il 
prétend mêmes que nous avons 
plus d’agrieulteursque le pays n’en 
demande.

L’honorable M. Carling a ré
pondu à ces accusations qu’il existe 
dans le public une fausse idée 
quant aux somme5 d’argent dépen 
sées par le gouvernement pour 
aider l’immigration, ün est allé 
jusqu'à dire et faire croire que près 
d’un demi-million de piastres est 
annuellement consacré à ces fins. 
La vérité est que quarante m-lle 
piastres, en tout, ont été dépensées 
pour fins d’immigration, et qu’on 
n'a donné d’assistance qu’à sept 
mille immigrants Nous avons dû 
maintenir ici et à l’étranger plu 
sieurs agents, pour soutenir la con
currence des Etats Unis dont les 
consuls, en chaque pays, tiennent 
lieu d’excellents agents d’immigra
tion. Il est regrettable que, par 
esprit de parti, certaines personnes 
décrient le Canada et cherchent à 
détourner le courant d’immigra
tion vers les Etats Unis.

Au cours du débat, M. Mackin 
tosh a fait observer que M. Wilson 
supportât M. Blake lorsqu’à la 
Chambre d’Or.tario il proposait 
d’accorder six piastres à chaque 
immigrant dans la province. Quand 
nos classes ouvrières étaient en 
souffrance, l’administration Mac
kenzie faisait tout son possible 
pour encourager l’immigration 
sans choisir les classes d’immi
grants ; elle promettait ici de bous 
salaires aux ouvriers étrangers, 
quand nos compatriotes avaient 
peine à y trouver le pain quotidien 
Durant les cinq années de l’admi
nistration libérale, dit M. Mackin
tosh, il est venu au pays 25,444 
immigrants dont 6,256 étaient ou
vriers.

Sous le gouvernement actuel, on 
ne trouve que 5,440 artisans sur 
75,484 immigrants. Ces chiffr. s 
répondent d’eux-mèmes aux dires 
des libéraux.

Le débat sur cette question de 
l’immigration s’est prolongé jusqu’à 
l’ajournement de la Chambre. Les 
députés suivants y ont pris nart : 
MM. Fos'er, Lister, Charlton,White 
(Cardwell), Casey, Sproule, Mc Le 
lan. Sir Richard Cartwright, Daw
son, Allen, Watson et Wilson.

----- EST LA -----

m III COMMERCE
3,000K

)A une récente assemblée des 
Socialistes de Chicago on a adopté 
une résolution condamnant toute 
agitation autre qu’une agitation 
pacifique et protestant contre l’idée 
de ceux qui confondent le Socia 
1 isme avec le Communisme.
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1 vendre en Mars et Avril
XFEU MADAME LANGEVIN
)(

)(Un grand nombre de personnes 
sont allées visiter les restes mortels 
de la regrettée madame Lange vin.
La chambre mortuaire était décorée 
avec un goût parlait. De splen
dides couronnes, croix, etc., avaient 
été oflertes par les nombreux 
amis de la défunte. En voici la liste :

Les employés du Secrétariat : 
couronne de fleurs naturelles, sur- ^ 
montée d’une colombe.

Les employés du Sénat : corbeille 
de fleurs naturelles.
, Sir Hector Langevin : ancre en 
fleurs naturelles.

Le plus grand assortiment, les meil
leurs patrons, et le meilleur 

marche d’Ottawa.

a VENDRE A Bots, la verge et plus.., .. .. Une chance toute particulière. On
Etoile en cire: M. et Mme Lha- offre en vente les propriétés suivantes,

*-* sdrpLUS DE 50 CAISSES
Couronne : m! t\ Melle IWauj “* S°UTelltS “ J#“ÏS Martha,"lise9’ «ue UUUS av,ms

Moûtréal rue Dalhousie, < tlawa.
7 aviil 1886—tm.

directement de FRANCE, D’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS.
Termes i COMPTANT.iix : Mme Ed Griffin.

Etoile • Melle Giroux.
Couronne : les Enfants de Mane

de la Congrégation N. D. Cette demande un homme marié, „'ayant 
couronne porte les inscriptions sui- pas d’enfant, pour travailler à la terre ou 
vantes: u A la mémoire de Mme bûcher sur une ferme et prendre charge 
E. J. Langevin, avec les profonds la maison et de trois ou quatre em- 
regrets des Enfants de Marie de Plol* Conditions avantageu-ts. 
la Congrégation Notre Dame.” .nVo^nuSw.,'811™' Bo,t“ 4'5' Bur6aU

“ Elle a ouvert sa main aux 
pauvres et elle a tendu ses deux 
mains à l’indigent.”

“ Son œuvre de prédilection était 
de vêtir le Divin Pauvre de l’Eu
charistie.”

Croix de Malte, M. et Mme.
Skead.

Corbeille de fleurs, par l’hono
rable Dr. Schultz.

DEMANDE

Mi

U. VEZINA «J*. B. AHÏAL
Peintre Décorateur et TapMi,PATINUIR A ROULETTES

“ ROYAL.’' -zMagasiu d’Epiceriesz- VIENT DE RECEVOIR
PAR EXCELLENCE. mPROGRAMME DE LA SEMAINE : 

Attraits extraordinaires.
-)o(- ROULEAUX DE TAPISSERIESLe soussigné informe le publie en géné- 

Lundi soir—Patinage général de8 à 10. ral qu’il vient de faire de do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite 
meilleur marché qu«- partout ailleurs.

. a Mardi so r—Grande course de 5 milbs
Ancre, M. Chines Armstrong, entre Billy Atkinson et Will Brunei.

Montréal. Enjeu de $150.
Co 111-on ne, M. R. White, de la Mercredi soir—Concert choisi par la _________

Gazelle de Montréal. fa'.fàre compléta des Gardes, portée à <--------- LXI —
zx w xj DrtKûi.taAn quarante instruments.
Corbeille, M. et Mme. R. E. ^Tj,' “sVcosmedSS'.' V,“' Ci"q f 1,111 d(!' rues Dalkomle et Haler.

Mon stock d’épiceries est maintenant des

à 15 POUR CENTGrandes Ameliorations
A son ptab'issement, au

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS£172
DE

TOUTL CO’ R.Rausher. Vendre li soir—Course d’un mille.
Bouquet, Mme. Chapleau. Samedi soir—Cour-e émouvante à deux Pin» complets et de» mieux
Bouquet, Mme. Donaldson. et autres attractions locales. Ae-orti*
npn,v Dmi.Laftn Admission—Avant-midi et après-midi,Croix, Mme Smithson. tO cents, patins compris. Soirée—Dames
Bouquet, M. A. Garneau. dix cents, usage des patins 10 cent- ;
Couronne, M et Mme Courtney Messieurs 15 cents, usage des patins 10 
Etoile, M. et Mme Chapleau.
Coussin de fleure, l’hunorable 

j ge H. Taschereau 
Couronne, l’honorable A. La

coste.
Ancre, M. et Mme Beaudry.

M. A RIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 

Vous trouverez à ce magasin Nous les faites, ainsi que le travail de ses 
Sirops Calmants et Médecines Patentées employés, 
des meilleures maisons de l’Europe, Mont- ^ J 
real et des Etats-Unis

Mes dépenses d’administration sont très J I N 
minimes, conséquemment les effets son lie
vendus à

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERES,
Propriétaires.

A. ■ RENNIE,
Gérant.

L. L. B
AVOCAT 

124 Eue PBLVUIFALB, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

20 POUR CENT
•Meilleur marché qu'ailleurs1

TT, VSZXHA,
172 rue Ibalkousle, Ottawa.

LES FAITS DU JOUR
L’inhumation de la défunte de- __ __ __

vant se faire à Québec, ses restes Iw BT VT T
mortels ont été transportés à la II 11 W
Basilique ou un libera solennel a II |B JL ■
aret.'SNïiS? funèbre «1 Al, Al II, U| Bü PKI1ITEMP3
comprenait une foule nombreuse ___
et distinguée. Les porteurs étaient : ------(o)------ Spécifique contre la Diphlhirie et
Les honorables Sir Adolphe Caron, Venant d’etre reçu, un grand autres maux de gorge
J. A. Chapleau, Miller, Juge Tas- Voulez-vous acheter un joli nouveau assortiment je CHAPEAUX dans Kien n’Ml meilleur pour guérir la ooa- 
chereau, McDonnell, (Colombie CHAPEAU ou BONNET de printemps ... .. . . . somption ou à sa première période, la
Anglaise), P. Pellet,er, MM. J. pour votre femme, fille, aoeur, cousine ou P bronchite aiguë et chronique ,«Adamson et A. A Boucher Lier Pour 1. Façon, 1. Variété TRhS Rtl)U,K' r,'Umea

La cérémonie funèbre à la Basi .. „ ’
lique fut présidée par Sa Grandeur 
Mgr Duhamel. L’église était toute 
tendue de noir et on y lisait cette 
inscription en lettre d'or :

“ On parait devant Dieu avec 
confiance lorsqu’on a été humble, 
douce, charitable et zelée pour la 
gloire de la maison de Dieu.”

Au milieu de la nef s’élevait un 
catafalque haut de douze pieds, au- 
dessus duquel était suspendu un 
superbe diadème en drap d’or 
entouré de banderoiles noires et 
blanches partant de la voûte.

Les enfants d’une école à Troy, 
N. Y., se sont mis en grève pour 
faire diminuer les heures de 
classe.

L’hon râble M. Ouimet, surin
tendant de l’instruction publique 
s’embarque jeudi pour l’exposition 
coloniale de Londres.

Cinq goélettes chargées de bois 
sont arrivées du bas du fleuve à 
Québec et ont jeté l’ancre au quai 
des commissaires.

CH AFEAÜZ DIPUTHKRINE
AlïTl-lUPKHÎItBBIlQlJlS

LA DlPHTHWtlK VAINCUE—ACgSI-
Aux ravages de celle maladie terrible 

Capot» de Caoutehone, Para- réputée incurable, on a trouvé un reme- 
pluie*. Circulaire* en Ca- 'l» q“i n’* i*mais failli. L'expérienw de

plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à

“ CELEBRE”
ontehonc pour Dana, etc.
|6^Une visite t-st respectueusement l'inventeur par des personnes notable» 

itx„ et dignes de foi attestent l'affle cite vrai ,
c iec‘ ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Le grand jutya rapporté un true 
bill contre Marcotte accusé du 
meurtre d’Alpbonse Perreault ; il 
subira soA procès mercredi.

H
Q

LACERTE,
LEVIS. P. ».

la bouteille. En vente ehei

BN DEPOT CHEZ
Kl,ZI , A K AI.AHIE,

71 Ruo Belton, Ottaw

Va Rue Rideau—DE—

Paix : 50 cts. 
les pharmacieA LOUERLes ouvriers boulangers de 

Toronto persistent à demander 
deux taux de gages, $10 et 112 et

WOODCOCK Un magnifique logement, au Ne. Il rue 
Catheart. Possession immédiate.

Pour informations s'adresser au Ne. i#2. 
rue Catheart.

9
»• BUE SPATHS. jiillleSS 4

Edition Hebdomadaire

Pour l'année. Si.ee
Payable d’avanoe.
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Ottawa et Hull, 13 Avril 1886

COLLÈGE D’OTTAWA
a—

Le R. P. Philémon Provost, 
O. M. V, vient d’être nommé supé
rieur du collège d’Ottawa, en rem
placement de feu M. Tabaret.

Le nouveau titulaire est né à 
Montréal en 1841. Il fit ses études 
au séminaire de Montréal, puis se 
livra à l’étude de la médecine 
Après avoir pratiqué quelques an 
nées comme médecin a Memram 
cook, N- B., il entra dans l’ordre 
des Oblats. Ordonné prêtre en 
1871, il fut nommé procureur de 
la maison mère à Montréal, puis 
fut chargé de la dire lion du 
juniorat au collège d'Ottawa. Un 
an après, il fut nommé économ ; 
du collège et remplit cette position 
durant quatre années. On lui confia 
en dernier lieu le poste de procu
reur général de la communauté 
des Oblats en Canada.

Le révérend Père Provost est un 
homme de vaste intelligence et de 
grande énergie. Son caractère 
affable lui a gagné depuis long
temps les sympathies de tous ceux 
qui le connaissent. Il était l’ami 
du regretté Père Tabaret, il sera 
son digne successeur au poste d s 
tingué qu'on lui confie.

AU PARLEMENT
La Chambre a siégé hier, de 

trois heures à minuit.
L’Orateur a donné communica

tion d’une lettre de sir Frederick 
Middleton en réponse aux remer- 
cîments votés par la Chambre, le 
17 juillet dernier, à l’adresse des 
volontaires qui ont fait la campa 
gne du Nord Ouest.

Un bill de M. Foster pour la 
protection des eaux n vigables, a 
subi première lecture.

En réponse à M. Ross, sir Adol
phe Caron dit que les charretiers 
employés pendant la révolte ont 
été payés pour leurs services. 
Bien qu’ils n’aient pas droit à un 
octroi de terre, comme ne faisant 
pas partie de la milice, le gouver
nement s’occupe cependant de leur 
accorder tel octroi 
aussi de donner une pension aux 
volontaires blessés au combat du 
lac au Canard.

En réponse à M. Trow, l’honora
ble ministre de la justice déclare 
que l’atte nticn du gouvernement a 
été attirée sur l’opportunité d’une 
législation relative au travail dans 
les manufactures, mais qu’il n’a 
encore pris aucun parti à ce sujet.

M. Hall demande si le gouver
nement se propose de permettre 
l’exportation de nos bois sans au 
cun droit, dans le cas où les Etats 
Unis les admettraient sans droit 
d’importation. L’honorable M. Mc- 
Lelan répond que le gouverne 
ment s’occupe de cette question.

Une motion de M. Watson pour 
production de la correspondance 
relative à la colonne volontaire 
qu’on devait envoyer au Nord- 
Ouest est rejetée parce que cette 
correspondance est d’un caractère 
privé.

Un long débat s’est ensuite élevé 
sur la politique du gouvernement 
en rapport avec l’i n migrât ion. M.

Il s’occupa

HEMORRHO N N U m'TmnÏt! —----------— ™ ~ ~~~ - — —
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ECANADA
*4

Première Insertion, iw lient <«>.16 
6.06rtint 1er <cttn • .....

Trot.* i • i»ir ««’UJtiuo..
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Décè*.................................
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HAPEAUX
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KADO”
, McDonald
>a# leur égal.

Modes Parisienne
UE SUSSEX,
porte de ta rue York.

,
Kl

Examinateurs du 
vice Civil.
Ottawa, 17 mar-; 1886. 
d’admission au service 

mueront à Halifax, N.-E., 
., Charlotte! wn, I. P. E , 
il, Ottawa, Kingston, To- 

Loudon, Winnipeg et 
îardi, le I le jour de mai, 
Des formules d-t demande 
par le soussigné jusqu’à 
. d'avril, et elles devront 
ument remplies pas plus 
i, le 30 du môme mois.

P. LESUEIJR, 
nmissaire et Secrétaire.

L

Labeiie,
Cour Suprême, B ( 
ni T >NN1A, 
ULL’

-E TEMPS
DTJ

SEIMMIT
c traordInuiremur 
fets d’epfcerle» et 
ou »peeii»lenient.

is. par doz. 
cts. par doz.

2ts. par lb.
> cts. par lb. 
ds. par doz. 
la pinte, 
pinte.
e 15 à 25 cts. par lb.

on d’Enargne,
)alhousie et Murray.
rAKI>, Prop.

A

A - A DIS NS 
OYSPEPTIOUE •

ition guérit, 
Tubercule uieux ou poitn. 
ions, les Névralgies, les 
les maladies du Foie et 

opisies et les Rhnmatis

N. LACERTE.
*ille LéT‘B’ P"
ea pharmaciens

ZEAR ALA Rtg,
1 rue Bolton, Ottawa

LIS.
NS cachetées adressées 
lortant la suscrintion

Approvisionnements 
>nt reçues à ce bureau 
ARD1, le 20 AVRIL, 
ton pendant l’exercice 
887 des « pprovisionne- 
i tous droits payés, à 
Manitoba »t dans les 

l-Uuest. Ces approvi- 
*nt en farine, lard sé- 
'> munitions, ficelles, 
iaux, instruments ara

r des formules de sou- 
s relatifs à ces appro- 
dates des, livraisons, 

t au soussigné, ou au 
Faire» des Sauvages à 
m des Sauvages, Win-

Buvent être faites pour 
fftits (ou pour une par- 
gorie d’effets) sépare- 

i les effets mentionnés

devra être accompa- 
icepté par une banque 
au surintendant gé- 

es sauvages, pour au 
it du montant des 
Manitoba 
5Bt, lequelchôque sera 
nssiornaire refuse de 
r demande de ce faire,
• pas le service entre- 
a remis éi la soumis

es sont requis de faire 
i valeur en argent des 
t de fournir, car sans 
s ne seront point pri-

i devra,
ionnaire, porter la ét
ions jugées suffisantes 
>our garantir l’execu-

;

Ter-et les

H,

en sus de la

1 le transport nese fe
lt par voie ferrée, le» 
it faire des arrange- 

ir que les auprovi- 
xpédies sans retard» 
ins de fer à leur desti- 
iôt dv gouvernement

s’oblige pas d’accep* 
cune des soumissieBS. 
NKOUGHNET, 
int Général des 
es Sauvages
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lisse Ottifcws....! 4

£irr. à Montréal... 8

Arr. à Québec.... 20

4 25
tm

ti 30

Chen1.1' 1)3 fer Canadien du Hacifiqje
L .G N B COO tVl'ti

8ÎITHB

Ottawa, Quebec
T jr’OfiT ' K “ >,.

_<rIl li h
|e s- as

Ti BLSA O

Laisse Q .iébec.... 10 00

baisse Montréal.

Arrive à Ottawa 12 23

9 00

D’ELEGANTS CL1AHS PALAIS 
sont att chèy aux trains le vitesse 

'entre Ottawa >-t Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
•lean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections a Mon cai avec les rains 
clienuas >>e ?• . poor Port and, B iston, 
tou.- i*- • points de la Nouveilo-Angle-

^ECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottiwa 
(lare Union)
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
uaisse Prescott.... 7 0-) a.m.
Arr. ii Ottawa..... 10 06 a.m.

7 00 a.m. 2 09 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Coanecuon pur le bateau entre Prescott 
et Ogdeusburg pour tous lus trains.

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 coût 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa u 12.35 pna 

44 “ Arr. à Toronto à 9.45 pin
44 du soir quille Ottawa ._ 11.40 pa? 
44 “ Arr. u Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 au 
44 “ Ârr. à < Jttawa à 6.25 j m
“ du soir quitte Toronto û 8 OU f. n 
44 44 Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
c i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

t-ains (lu soir.”*
Connections à Sin tû’s Falls poui 
rock vil le et le chemin de fer du Grand 

fronc ; aussi pour le chemin de fer Utici 
tnd Black Hiver et ses nombreuses t on 
nections pour le sud et l'est.

Ligiv directe pour Chicago et tous les 
oints à l'ouest, sud-uuest et noid-ouest.
Pour le» billets, le prix du passage, le 

ôges dans le char-salon, la table d « 
lépart des trains pour le haut de l’Otlaw.i 
et toutes les autres stations locales et au
tre .informations ■oncernani les passagers 
s’adresse1- au bureau des billets. 

mur 43 lilUlti SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des pas.-agfcis. 
PARKE H,

- gei t de Billet.
W. WHYTE

Sui in ten d a n t-g éi, h n
vanhorne,

^ice-PV»ejdent

I I

JOS. SENEGAL
ENTfiEPRIiNEUB

Df POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUBS

York et üalhousle,

; TTAWA.
Crêpes, gains, écharpes de 

deuil, etc., loués
vis.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

^ Do you want
■to- a splendid,

handsome ly
A

A
d

bonnd story 
book? You 

% can have \" 
â* choice out of 
ij|the best that 
ET are published 

if you will ob- 
t tain two sub

scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting tip 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application, 
or girl, young man or young woman, among 
yon who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound ( 
and are the pro

ductions of the V, 
bust known an-

i

There is no boy

h

thors, which is a M 
sufficientguaran- *'» 
too that they will 

only afford
amusement but
be a source of pro- y
fit. The Wlrki.y /fÀr7 frs’s&f
Mail is the most fOC^
po)iu!ar weekly published, ard is only One 
Dollar a J -ar. It has now ovm, 100,000 sub- 
icrfuerp. opect nen copy ami prj/.c I. jtsent 
rss. 'Address 7'us ALui Turon'. fieoada.

PLIS l)li CALVITIE
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi 
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Gin-ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout* s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfr* d,
Comté'de Prescott.

Je, soussigné, certilie que la pommade 
Valeria a fait pousser dys cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholette,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat eu faveu 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884
Je certilie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et
j’eusse fait usage de la pomma ___
R IA. trois fois, n es cheveux ont et ssé de 
tomber.

après que 
i e VALE-

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valérta. Je suis âgé dé soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, pai 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai, ve ; en quelques semaines, je 
p* rdis tous mes cheveux lu sommet de 
K tête Je lis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisent la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir dp ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Fa- 
lcria. Quelle ne fut pas ma surprise, aprè? 
trois ou quatre semaines, da voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

la

Montréal, octobre 1883,
J e, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minette, j’eus ia curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite tin z MM. La vio- 
lette et Ne.son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com- 
plètunent chauve. Je me suis servi d’uue 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barrièie do la Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se run 
seigner. Je donné ce certificat de mou 
propre mouvement, en justice et en recon 
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pierre Dome.

Envoûte on ta tous les pharmaciens. 
Bn gros t*r M HARVEY, boite 1 

Mi<àtréal

L’OCTBOI 1 & ÏEB ES
ACCORDÉ AJ

CHEMIN DE F Eli DU

Pîicifiqw* Cauadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé e'» Terres 6 
Raturages au Manitoba el dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du cht- 
min de fer, particulièrement . ror-res à la 
cultured* s PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Eleva 
duits laitiers, • te.

Avec ou -ans comblions de lui tare, 
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en mo-’ianl, av -c d con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
facw-ie, bases sur une inspection minu
tieuse tps examina leurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, U Ai 34 A It 4 IM de la moitié du 
prix 'i’achai est alloué sur la portion d • 
terrain cultivé.

Termes île Paiement :
Les paiements |-euveut tire laits or. 

plein au lumps de l’achat, ou en si. paie 
meut s annuels, vee inferêt. Des UéL- n 
tares de Terres peuvent être obtenues â lu. 
Banque de Montreal 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 jour cent ■!-; i rime sur leur plein- 
valeur, aveu intérêt accru, en paiemeu 
des terres.

Un peut se prn rer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., e ; s’adressant au 
soussigné ou a John H. McTavish, Com
missaire des T erres à Win.-ipeg, à qui 
toutes comrnimieali -ns relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions de: lu, rev, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINK WATER, 

ecrôtair

dis be (.aux, pro
peut aMivi.^r une

age
On

ou à aucune de ses

13 mars 1885—la

PETITE MOLE !
Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 

rue High, Stratford, J Angleterre
Parfum, «p* de S. M. la Reine,

Ont invente et patenté cette préparation.
L’OB IT KATEUR!

qui efface les marques ce ia petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, no cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Sii|ierilux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
GKO. W. SHAW, tige nt général

219 rue Tremonl,
21 sept. 1885—la.

BomIou, Ma**.

:o:-
Mon* venons de recevoir le 

bel assortiment 
toiles peintes et doree# 
pour iencires qui ait 

(a tais etc I m porte en Canada

d»

JACOB Ell R ATT
KftGISI# Pliais DE MEUBLES

38 RTE RIDEAU
N B.—Voyez le* échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

....

CHEMII DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e> Route directo ev.tre l’Ouest 
el luus les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard,^le. Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la J a mai

Des nouveaux^et élégants 
i ré#s de buffet et chers-dortoirs font 
partie ■ e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mur 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement, de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes do 
paquebots oui font le service entre liali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le Iran-port du Fini.

Tou les inf'rn» lions relatives

chars-palais

taux Ue iiuüaj cri de Iret el passagers
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent do billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD1B,
Agent pour les -lassagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kvssin, rue York, 
Toronto.

D. VUTÎINGER,
Surintendant générai.

Bureau lu chemin de fer, 
Moneion, N. B., 13 Nov. 1

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Le- 
agents-voyageurs trouveront bonne tabie 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt* l. 
Prix modérés, t n téléph 
a rétablissement.
E. CHETR1EK, pronrtetnin* 
| fcQtttva, 18 Fc. 1884

one est attache

H otel du Canada«Lvis aux Hôteliers
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socie de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre sou 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinue! 
lement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le p:us 
élevé.

proprietaire*
58 et 60 Rue Mu •'« ,

mou TES personnes ayant l’intention 
JL d’obtenir license soit pour hôtel ou 
magasin de liqueurs pour l’année pro
chaine, sont par ia présente notifiés que 
les applications pour telles licences doi
vent être déposées au bureau de l’inspec- 
tear, le ou avant le 1er Avril prochain.

Aucune application ne sera prise en 
considération après cette date.

On peut so procurer des formules d’aji- 
pl-cation s en s’adressant au bureau de 
l’Irspecteur, à l’Ilôtel-de-Ville.

Heures de bureau : De 10 à 12 a.m.. et 
de 2 à 4 p.m., tous les jours de travail.

JOHN O’REILLY, 
Inspecteur de Licences.

voyageur trouvera

A. KENAUl»,
No 56,

16-ler

.s.» A. Oliiver
A roc AT.

Ottawa, 18 mars 1886.

Bu:eau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex Block d’Egieson, Ottawa, Ont 

ACCENT A PRETER -'m
Ht a WH, 3 janvier 1883

Voitures! Voitures! iVouvelie Annonce
Voilures couvertes ou decouvertes, 

Fliaélous. Rockaways, Express, 
Chariots â pain, etc., etc.,

Faits à or*Ire, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue ©lareuee, Ottawa

24 juillet 1885,_____________________la_

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’il Went de
recevoir

10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis1 Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
" ‘ res de Messe Anglais et Français, el 
une foule d’autres at tides religieu 
école, trop longs à éuumérer ici.

Venant également d’etre reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premie 
choix ^ Vaisselle anglaise, à très boi

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de fo 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIK.

21 Nov. ’84

Liv

lorti 
RI N

MK
j.: si

AVIS
Des soumissions seront reçues par le Dé

partement du Revenu de l'Intérieur jusqu'à 
Lundi, 12 Avril prochain, des personnes 
qui désirent louer le privilège de la tra
verse sur la Rivière Ottawa entre le village 
de New Edinburgh, daus la Province d’On
tario, et le village de Waterloo ou Pointe 
Gatineau, dans la Province de Québec, 
conformément aux termes et sous les con
ditions mentionnés dans les Règlements, 
copies desquels on peut se procurer au Dé
partement du Revenu de T In érieur,Ottawa. 

Chaque soumission doit établir le mon- 
que le soumissionnaire veut payer an- 

ilége en question, 
ble d’avance, les 

uatre ans et

Aux h veill eurs 
J. GoursoUe & Cie.,
Sidlictteurs de Brevets (TInventa* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agenci-ss et Correspondante aux Et» .* 
Unis, eu Angleterre et vu France.

J. COÜ&SULLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-v* e bureau îles Brevets,
OTTAWA, Oui

B 1.—Boite 68.
14 Fév 1883

nuellement pou 
lequel montant sera paya

du louage étant pour qui . 
onze mois, à partir du 1er Mai 1886.

Chaque soumission doit être -ccompa- 
gnée tvun chèque marqué “bon” sur une 
des banques incorporées faisant affaires à 
Ottnwa, pour moitié du 
mission par année. Ce montant sera < rê- 
dité comme acompte sur le loyer de la pre
mière année au ca-. d’acceptation de *a 
soumission, et tous les autres chèques seront 
remis excepté dans le cas de retraits, aux
quels cas aucune remise ne sera faite.

Toutes communications doivent être 
adressées au soussigné et endossées sur 
l’enveloppe “ Soumission pour la traverse 
de New Edinburgh.”

Par ordre,
WM. HIMSWORTH, 

Secrétaire,
Département du Revenu de l’Intérieur.

Ottawa, 18 Ma

r le pnv

1er

montant

Après l'inventaire tau _,t notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

rs 1H86.

SC À

HARRIS, CAMPBELL je Co.MM H5Im
KUK O’COSKOK.

4 décembre 1884AVIS
SPRUCINEreçues par le Dé • 

’Intérieur jusqu'à
Des soumissions seront 

parlement du Revenu de 1 
lundi, 12 Avril prochain, des perso 
désirent louer le privilège de trave 
la Rivière Ottawa entre Ta Cité d’O 
dans la Pravince d’Ontario, et la 
Hull, dans la Province de Québec, 
mément aux te'mes et eoua 
mentionnés dans les Règle 
desquels on peut se procurer au 
ment du Revenu de l’Intérieur, Otta 

Chaque soumi: sion doit établir le 
tant que le soumissionnaire veut payer an
nuellement pour le privilège en question, 
lequel montant sera payable d’avance, les 

du louage étant pour quatre ans et 
onze mois, à partir du 1er Mai 1886.

Cha me soumission doit être aecompa- 
6e d’un chèque marqué “bon” sur une 

banques incorporées faisant affaires à 
w», pour moitié du montant de la 
îiasion par année. Ce montant sera 

me acompte sur le loyer de la 
née au cas d acceptation de la

meilleures prep# 
rations offertes jusqu’- 

XL au public, pour le soula? ■ 
W^y ment immédiat et la gc< 

rison de ia Toux, du Rhun t - 
de la Bronchite, de VE - 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies ae ie 
Gorge et des Poumons.

A vendre p&i i ;nt à 25 e: 
50c la bouteille.

Une des
rse sur
CitTdé 
confor- 
iditions 

s, copies 
Départe- 

ttawa.

les con 
meets

B. E.McGALK, Chimiste, 
Montréal

ter Mulet de Noix Longues Composée
»e Mc«AL

Reoouverte*1=3
Otta

crédité com 
première an 
soumission, et tous les autres chèqu *s s 
remis excepté dans le cas de retraits, 
quels cas aucune remise ne sera faite 

Toutes communications doivent 
adressées au sou 
l’envelopne “ Soui 
d’Ottawa et Hull.”

Pour la guér t 
son certaine dt 
toutes les aflet- 
tions bilieuses 
torpeur du fob* 
maux de têt*, 
in di ges tion 

rdisaemen’i 
toutes le

ci» -e seront

et endossées sur 
on pour la traverse

Par ordre,
WM. HIMSWORTH, 

Secrétaire.
Département du Revenu de l’Intérieur, 

Ottawa, 18 Mars 1886.

Sssign

malaises causés par le îsuv 
ment de Vestomac.

Oes pilules sont o.-tev. n ■ 
comme étant an dos ,-;us sû

t recommandée: 
; un dos t-ics sûrs et de 
èdes contre les maladie 

Elles 
aucune 

étant an 
tdministrv 
ne contienn

substances délétères qui po 
dre préjudiciables à la santé 

ou des personnes âgées.
Noix Longuis Oompobèms, 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi 
avec d.’autres 
nière à les 
tontes les pi 
eeqt offertes

plut 
ies plu f 
tiennen*

, purgatif 
n’impor < 

ent aucune < 
urraient i 
des enfan ., 

Les Pilules d/- 
ds MoGali, son 
un extrait coi * 

com bin

rang par 
JUSHU’àt»

efficaces remeaes 
haut mentionnée 
pas de mercure 
lions. Tout en 
pouvant être admin

de6T

ilmàÉ
puissant; ri

quel cas, 
ces subst

8ouml»»âon* pour Licence dernupe de 
to« l* aurle* Terre* de la fui* nnee, 

ince de la Colombiedan* la 
Anglaise. la noix longui 

principes végé 
cer an prêt 
es stomachiques 

an public.
B. B. McGALB,

'égêtaux, 
mier ranpvES soumissions cachetées adressées 

YJ au soussigné, et portant la suscrip- 
tion 44 Soumission pour une limite à bois,” 
seront reçues à ce bureau jusqu’à midi, 
lundi, le 10e jour de Mai prochain, pour 
deux limites à bois de deux milles carrés 
chacune, situées sur la rivière Columbia, 
à environ huit milles à l’ouest de la station 
Donald, sur la ligne du chemin de fer 
Canadien du Pacifique, dans la province 
de la Colombie Anglaise.

On pourra se procurer à ce départ 
ou au Bureau des Limites de Boi 
Couronne, à Winnipeg, Calgary, et vic
toria, Colombie Anglaise, des dessins 
montrant approximativement la position 
de ces limites, ainsi que les conditions 
auxquelles les licences seront accordées
pour coupe de bois sur telles limites. g. b.—Mr. Beleomrt,

A. M BURGESS, d’OnUrio et de ce ltide Québec, •’occupera
Député du Ministre de 1 Intérieur, auui des aiaire noueront son attention

Sïi
C h iraisk. 

Montr

Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ae.

14 Scottish Ontario Chambers ” coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm. Macdougall, O. R.
Fbabk M. Macdougall.

N. A. Belcoübt, L.L. M.
membre du Barreau

lement

LE BEl'O DES FATIGUES

Vous qui êtes Fatigues, insou
ciants, sans espérances qui sont 
rez reqrenez couaage. Si vous 

supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats-lmis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine ;^'tr la guéri- 

de toutt s les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

son

PETITE GAZETTE

Riel est mort 1 ! ! Mais Larose 
..e l’est pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu’il fait de son stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
ooie si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr . rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

sans hésiter des Amers

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian-. ouverez un 

ties fraîches de toutes sortes au 
q ..artier et à la livre, livrées à domi» 
-île, M. Duhamel remeicie ses 

ombreuses pratiques et le public 
ou général de l’encouragement 
lu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est jespectueusement 
lOllicitêe

un demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

j de commerce pour vendre 
nos uouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis, faites dans 
toutes h s dimensions depuis 15 à 
1000 bu: eurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
t The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montreal, 1 ■ (j.

9 oct ' a

geurs

E. 6. LAVERDÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL Dt,

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres.Mastlr,
Etc.

Comme parle passé un assoit 
ment complet de

quincaillerie. 
09 & 71 Rua WILLI A N

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

MAtiASM Dit GROS.
HAMPAGEE! VINS RECHERCHES' 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur? 

cqisies et cigares, vient d’être,'' reçu av 
•iiiméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O1
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à Jomicile.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. iHcRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Sirop o-s enfants du flr Goderre
—_ _ Ce sirop eat prép»i

»'■ rée avec l'approDs- 
tion des profesaenrt

: , . de l’Umveraitl
3 'l,a Collège Victo* 
V.;,ri».
z Le sirop des en 
*f/ fants est supérieni 

à toutes les prépa- 
rations caïman tci 
offertes aux môrei 

de famille pour conserver la santé de leiui 
enfanta ; u peut être donné avec la plu» 
ggsnde confiance aux enfanta dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dy3senterit« 
MenMMon douloureuse, insomnie, Toiu. 
it huma, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Oodabbi ei 
t» acheté b point d'autre.

Wm vee te par tout le Canada et les B tau 
•if.
■rm. a» Cla, LA BOI 1 KILLS,

Seul proprietaire,
B. K. McGALB,

de Chiruie 
u outré-' 

Méde11 ni
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Chiixiiete,
Mor.tvêâl
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—Allon 
Ils par 

voiture, et 
d’heure aj 
Vanescot.

Le cada 
froid.

Margue 
de ses hab 
linge blan 

Vanescc 
sœur et l’i 
que ses de 

Puis Fe 
récita une 

Quand < 
rite leur fi 
let entrain 
sine.

■r

i

♦*

—Madei 
nande, je 
bien prent 
seau de cl( 
me suis , 

'•^l’armoire 
pendait, ai 
touchât.

- Mais j 
bonne Ma; 
jeune fille, 
bien dans 
les mienne 

—Je vol 
dire et de 1 
me vous êl 
de madem 
ou tard q 
trousseau, 
j’aime miei 
de suite.

—Comm 
ne Margui 
accepte qn 
ponsabilité 

—C’est j 
désire, mad 

A ces m< 
nande un 
huit clefs, 
dans sa pc 

Pendant 
nescot don) 
son fils.

—Va fai 
l’église tou 
cessaires...' 
venable eu: 
venir le no 
est le mien 
t’excuser ai 
une absen 
heures, fai 
Je t’attend:

Une bel 
était de ret 

Déjà le n 
— Savez 

Vanescot, s 
testament ?

— Oui, r 
entre les m 
doit se trot 
de la défun 

.—Nous a 
dit l’avocat 
dans le bov 
avec la cha 

Il se le' 
boudoir.

Emile et 
discrètemei 

—Venez, 
à ce que vi 
traire.

Ses enfan 
—Ouvre 

son père é 
les trois tin 
aies trouvé 

La jeune 
rure du tire 
Il était pie 
Elle enleva 
lequel l’arg 
immédiate! 
aperçut un 
mit à son p 
et lut :

“ Ceci est 
le double et 
X notam 

L’envelo] 
chets de cir 
maient étai 
tacts. Vam 
au notaire e 
le constatât 
testament a 

—Quel j 
nous en fai 
da-t-il ?

—Mais... 
plaira, moi
demain.......

—Oh ! ri< 
nescot. Att
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le recevoir le 
«sorti meut 
îles et «loreew 
res qui ait 
orte en Canada

EliBATT
S DE MEUBLES
KIDEAV
ïf échantillons de 
l vitrine.
üi«i

I INTERCOLONIAL
ioyale, des Passagers 
Canada et la Grande 
lireeie entre l’Ouest 
bus du St-Laurent et 
•s, aussi le Nouveau- 
•eilu-Ecosse, l’Ile du 
Cape-Breton, Terre- 
et la Jamaïque, 
élégants chars-palais 

cbi-rs-dortoirs font 
n-express.
>’en vont en Angle 
enl européen peuvent 
le la malle chaque 
Halifax, en partant 
après-midi, 
grains et de mur 

t au port d’Halifax 
tés desirables pour 
jurs effets.
, l’expérience a dé
onia! et les lignes de 
tervice en tie Mali 

verpool et Glasgow, 
tuent lu voie la plus 
nada et l’Angleterre 
e’i et.
ms relatives 
iret et u« pas.-egoi s 
s en s’adressant à 
Agent de billets, 
rue Sparks, Ottawa.

agers et le fret de 
kvssin, rue Yerk,

JTTINGER, 
iurintendant générai.

Nov. 1

i.

î Castor
Lissex, Ottawa. Le-^ 
mveront bonne tabie 
irs prêtes à cet hôv l. 
éléphone est attache

l, |>r«M»rlelisàre
il

ÏEB ES
IDE AJ

JE J? h U DU

Canadien
STE EN
à Blé et Terres 6 
îiitoha et dans les 
u Nord-Ouest.

à proximité du chr- 
èremenl . ru; res à là 
ITS MELANGES DE 
ge dvs be t.uux, pro
ie peut aMieiv-r une

l lions d»* tnîtare, 
ou. Les prix varient 
O’dant, ar c d »s con- 
ullure et sans condi- 
’etablissement, à prix 
ne inspection minu- 
urs de la Cpm pagaie, 
te avec condition de 
4 IS de la moitié du 
ne sur la portion d -

Paiement :
invent é;re laits e. 
tchat, ou en si. paie 
intérêt. De? UéL n 

amtêtre obtenues â lu 
ou à aucune de ses 

es seront acceptées 
•ime sur leur plein- 
accru, en paiemen

mer des Pamphlets, 
., e j .-.’adressant au 
a H. McTavisb, Con.- 
à Winnipeg, à qui 

as relatives aux prix, 
escripiions de:, terres, 
essées.

S ORINKWATER.

ecrétair

VeROLE!
rent être effacées.

ON & Cie.,
} LONDRES, 

d, j Angleterre. 
S. N. la Koine,
té cette préparation,
RATEUR !

Road,

es ce ia petite vérole 
application est simple 
ise aucune douleur n 
contient rien d’un ca 
s : $2.50.

Superflus.
e de LEON et Cie., 
minutes les cheveux 
dre douleur ; les chô
mais Ce remède est 
ions complètes. Rc- 
e. Prix : $1.00.

.agent général
I. BonIou, ItfnhM.

til CANADA, 13 Avril 1886.
——«■

iFB'O-Il.X.KTOÎT “l’ai raiffe.t;”ma pauvre sœur soit enterrée.
—Après demain soir alors, si 

vous le préférez....
—Personnellement, cela m’est 

absolument égal, fit l’avocat. Je 
connais depuis assez longtemps 
ma sœur, pour avoir pressenti 
d’avance les dispositions qu’elle 
a prises ; mais pour mes enfants, 
j’accepte.

—Alors, après-demain soir, à 
huit heures, si vous le voulez 
bien.

— C’est convenu, monsieur. 
L’inventaire et la vente suivront 
immédiatement, car nous ne gar
derons de ce mobilier que quel
ques menus objets.

—Le notaire salua et se retira.
Vanescot et son fils passèrent 

toute la journée auprès de la 
morte. La uuit venue, ils s’éloi
gnèrent.

Quand à Fernande, elle ne 
voulut pas quitter le cadavre Inc 
avant de l’avoir enseveli et dé
posé dans le cercueil, aidée dans 
ce soin pieux par Marguerite, 
dont le dévouement ne se dé- 
mentit pas un instant.

A la première nouvelle qui lui 
était parvenue de ce douloureux 
événement, Armande était venue 
se mettre à la disposition de Fer
nande ; mais celle-ci l’avait cha
leureusement remerciée, disant 
qu’elle se sentait assez forte pour 
remplir son devoir jusqu’au 
bout.

L’enterrement se fit au milieu 
d’une foule énorme. Tous les 
am ,s de Vanescot, tous ceux qui 
étaient en relations d’affaires 
avec lui, se firent un point 
d’honneur de lui donner cette 
marque d’estime et de sympa
thie.

De toutes les maladies imaginantes 
pendant tes trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anoerson m'a recom
mandé les ■- Amers de Houblon,” 

d’en ai consommé deux bouteille- 
Je -uis complètement guéri et je rec m 

mande sincèrement les Amers de tioub on 
à tout le monde J. D. Wa àer. Buckn r

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUELA FOLLE CHEVRIERAU> tiil* iM^ose» I
21. Favbcurg Uonlmirt—, If J

Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé per M. CHEVRIER, Pharmacien de V- classe, à Paris, 
possède d la fois tes principes actifs de l'Huile de Fois.dc Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique». 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de
l’Huile do Foie do Morue, est souverain contre la Scrofule, te Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

i Suite*
Mo.—Allons ! fit-elle.

Ils partirent, montèrent en 
voiture, et arrivèrent un quart 
d’heure après chez mademoiselle 
Vanescot.

Le cadavre était absolument 
froid.

Marguerite l’avait dépouillée 
de ses habits et l’avait paré de 
linge blanc.

Vanescot s’approcha de sa 
sœur et l’embrassa, mouvement 
que ses deux enfants imitèrent.

Puis Fernande s’agenouilla et 
récita une courte prière.

Quand elle se releva, Margue
rite leur fit signe de la suivre et 
let entraîna dans la pièce voi
sine.

Je vous adresse ces que.ques ligues 
comme

Gage de reconnaissance pour vo» 
Amers de VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE* * * Houblon. J’ai souffert 

De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années -*1 aucune méd ci ne n’a 

semblé me faire du 
Bien 1 ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surpris je suis aosis bie*> aupui- 
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J'espere 

Quv /ous aurez be ucoup ds succès, 
irec ce puissant et 

H’flicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su * ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi. E. .M. 

-Villiams, Î03 16ih Street, Washington,

CHEVRIERU>*EX5t yOriOrixl •

21, Faubourg Uontmtrtn, 21
lut uiùi ki loi mi rurmde

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de la Phthisie pulmonaire, car elle diminue l’expectoration, 
réveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l’Httilè de Foie Ai Xorue,
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosoté de CHEVRIER, le remède par excellence contre la 

_____ ________________________PHTHISIE déclarée ou menaçante. _____________ ___________

* <y

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête tie santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien I
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe î peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklifie Jackson.

Wilmington, Del.
HSÉT Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffu verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de 44 Houblon ” ou “ Houblons.”

LÀ PLUS CONNUE—Mademoiselle, dit-elle à Fer
nande, je vous prie de vouloir 
bien prendre à l’instant le trous
seau de clefs de votre tante. J<> 
me suis permis de l’enlever de 

?xI’armoire à glace, à laquelle il 
pendait, afin que personne n’y 
touchât.

- Mais je n’en veux pas, ma 
bonne Maaguerite, se récria la 
jeune fille. Ces clefs sont aussi 
bien dans tes mains que dans 
les miennes.

—Je vous remercie de me le 
dire et de le penser ; mais com
me vous êtes les seuls héritiers 
de mademoiselle, il faudra tôt 
ou tard que je vous rende ce 
trousseau. Pour ma tranquillité, 
j’aime mieux que cela soit tout 
de suite.

—Comme il te plaira, ma bon
ne Marguerite, mais je ne les 
accepte que pour rassurer ta res
ponsabilité.

—C’est précisément ce que je 
désire, mademoiselle.

A ces mots, elle tendit à Fer
nande un trousseau de sept à 
huit clefs, que celle-ci glissa 
dans sa poche.

Pendant ce court débat, Va
nescot donnait ses instructions à 
son fils.

—Va faire à la mairie et à 
l’église toutes les démarches né
cessaires... un enterrement con
venable suffira...puis tu iras pré
venir le notaire de ta tante, qui 
est le mien....Enfin, si tu as à 
t’excuser auprès de tes cbeis pour 
une absence de quarante-huit 
heures, fais-le et reviens vite. 
Je t’attends.

Une heure plus tard, Emile 
était de retour.

Déjà le notaire était arrivé.
— Savez-vous, lui demanda 

Vanescot, si ma sœur a fait un 
testament ?

— Oui, monsieur, j’en ai un 
entre les mains, dont le double 
doit se trouver dans le bureau 
de la défunte.

—Nous allons nous en assurer, 
dit l’avocat. Ce bureau se trouve 
dans le boudoir qui correspond 
avec la chambre à coucher.

11 se leva et passa dans le 
boudoir.

Emile et Fernande se tenaient 
discrètement à l’écart.

—Venez, fit Vanescot. Je tiens 
à ce que vous soyez-là, au con
traire.

Ses enfants le suivirent.
—Ouvre ce bureau, ordonna 

son père à Fernande et visite 
les trois tiroirs, jusqu’à ce que tu 
aies trouvé ce testament.

La jeune fille fit jouer la ser
rure du tiroir-caisse et tira à elle. 
Il était plein d’or et de billets. 
Elle enleva le petit casier dans 
lequel l’argent était renfermé et, 
immédiatement au-dessus, elle 
aperçut un large pli qu’elle re
mit à son père, Vanescot le prit 
et lut :

“ Ceci est mon testament, dont 
le double est déposé chez maître 
X .., notaire à Paris."

L’enveloppe et les cinq ca
chets de cire rouge qui la fer
maient étaient parfaitement in
tacts. Vanescot le fit remarquer 
au notaire et à ses enfants, qui 
le constatèrent ; puis il remit le 
testament au notaire.

—Quel jour fixez-vous pour 
nous en faire la lecture, ileman- 
da-t-il ?

—Mais... le jour qu’il vous 
plaira, monsieur. Aujourd’hui, 
demain.......

—Oh ! rien ne presse, dit Va
nescot. Attendons au moins que

rvJkffïe»l.lr —vJLj
Vt Monde entier

Poudres de Condition d'Alexan "s
ItOULF.K Pont le-. ItOOMIV

ET ACVRKS

11EI1EC11KS (r K L F R H E

POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS
A Québec : D- Ed. MORIN 4 C'\—A Montréal : LAVIOLETTE 4 NELSON.

PARIS — 7, Boulevax'd Denoi», 7POUR LK8

Ohevn ■*> x-%- KT DANS TOUTES LK6 BONNES PHARMACIES DU CANADA
Acknt a Ottawa •—c, SI VT« N. 

Coini des rues Dalh usit a Sum-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 

iires lans tout le Cane-la pour 
efflciu-'é ne se trouvent que chez \ï. « 
GTF ' TON. Je mets donc le 'ubiic 
garb -ontre les contrefaçons.

X x.e Veritable ONGUENT CANET-GIRAUD ^<7
Mt ed reovâde souvvtrwn^iouH* guérison de toutes les s-l.le., Paasiti.

EXIGEE HUB CHAQUE BOULEAU LA eieHATtin* CI-COHTRB 
^«tftl£énéraU_PARM1«LAtfg£Ortgrrgj^ «t à.n. toute» le» bonne» rhartnaolea.

T. ALEXANDER.^
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez v. LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, o*net.

Photographies
GRANDE REDUCTION

EXPOSITION de PA US 1G7F.

JOUISSEZ
Ce fut ainsi que cet anévrisme, 

dont on riait depuis si long 
temps, dont son frère riait encore 
au moment où le docteur allait 
lui annoncer ce terrible mal
heur, emporta mademoiselle Va
nescot à l’àge de soixante-trois 
ans. Ce fut ainsi que Prosper 
fut indirectement cause de la 
mort de la vieille fille.

Le soir même de l’enterre
ment, Vanescot et ses enfants, 
se rendaient chez leur notaire.

—C’est une pure formalité, 
leur dit l'avocat. Le caractère 
de ma sœur ne me laisse aucun 
doute sur les dis{ nsitio-s qu’elle 
a prises. Vous serez seuls hé ri-1 
tiers, j’en suis sûr et j’en suis | 
aise, quoique ma prodigalité 
n’irait jamais jusqu’à vous true-1 

trer de votre patrimoine.
En effet, le testament de la, 

vieille fille commençait par ces 
mots :

“ Connaissant parfaitement 
l’esprit libéral de mon irère, 
mais connaissant non moins 
parfaitement son esprit de dé
sordre ;

“ Désirant par dpssus tout que 
mon neveu Emile et ma nièce 
Fernande se marient selon leur 
goût, moi qui ai été victime des 
tiraillements de la volonté pater
nelle et qui en ai souffert toute 
ma vie ;

“ Je lègue à mon neveu et à 
ma nièce, chacun par moitié, la 
totalité de ma fortune, à l’exclu
sion de mon bien-aimé frère, qui - Le “KaSTwïï* •bm1‘erait."ie.d.M.-i 
reconnaîtra, j’en suis sûre, la ?i,"tluB»sl““u‘re,rc“èd',li°“-’i‘i“ 
sagesse de ces dispositions.” Aide J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

Suivaient alors quelques legs . 9 so«fl;re»*vou» de« nemorrhoide» r 
particuliers, dont les plus impor-1 < m.nidc, hé'JlSiMde,qû?oouiàlmt'lia'nr 
tants étaient une rei te viagère i\’iV.Hom,c.ïïiVM,;'fi*,My.cr>o»S‘,pi: 
de sept cent vingt iraucs par an 
à Marguerite, et de trois cents 
au domestique.

Le testament de la tante 
Amanda devint la fable des 
amis et connaissances de Va
nescot. Il fut diversement in
terprété, mais eut pour résultat
immédiat de poser Emile et „■ ...„a , .m„r..
Fernande à l’état de brillants et jouir d’une bonne santé 
partis.

Ce qui donna à réfléchir à 
beaucoup de monde.

Les deux personnes à qui la 
mort de mademoiselle Vanescot 
fut le plus sensible, en raison 
des conséquences qu’elle entrai
ns, furent certainement Ray
mond et Armande.

Raymond n’avait cependant 
pas de quoi s’en affliger, puis
qu’il avait demanné la main de 
Fernande et qu’elle lui avait été 
accordée avant que cet événe
ment s’accomplit ; mais cette 
mort avait suivi de si près sa 
démarche, qu’il tremblait qu’on 
interprétât d’une manière fâ
cheuse les sentiments dont il 
était animé.

De la Santé et du Bonheur Par la rouons du

Dr ClAry
COMMENT? comment™

ont fait.
u» üEm wmmlènoiitoti’tiï » ünobeo: DrEu. y. JUI •

- f'hotcgnmhitis grain eur
.CA BIN ET
$2.00 par doz.

CHEMIN DE KEK
Souffres-von» de maladie» de* 

rognons ?
Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, dee portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

"mu riÆvPour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDOVGALL <£• CVZtŒJ
Le us ancien magasin de ce genre à 

i établi en 1850, à l’enseigne de le

6R0S8E TARRIERE,
Rue fussex, et coin de la rue Rule,

CHEZ

Borion <&LAÜttn

blesse des nerl s, etc., lorsque l’on désespérait 
denies jours.” Mde M. M. B- Goodwin,Ed. 
Chrxtttan Monitor, Cleveland, O.

VOIE la plus COURTE Delorme
111 Rue Suarl-s et 569 Rue Sussex,

ENTRE

OIT\WA ETMOmKALNouffrca-vo CHAFniEREO, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q.

ua de la maladie de 
It right T

Le 4 Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance de la craie,' 
puis ressemblait à du sang.

Frank W ilson,

Et tous les peints * l’est. Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.MCDOUGALL & CUZNERI

18 Oct 1w.A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Loié Joui g

? lie 1P83Peabody, Mass.
el. H. AKIAIv

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
kt VITRIER

Souffrant de la diabète T
44 Le 44 Kidney Wurt ” est le remède le plus 
jcuce que j’aie prescrit. Il procure un 
ilagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Baliou, Monoton, Vt.

I/0K0AIVIS Ml LilOtlü}
OHAFS PULLMAN.

Raccordement à la gare Boca venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vides dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, A,baey et New

Est l’œuvre .a plu? complexe du créateur 
et quand oe mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la n:ak- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
ux plus expérimentés, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s élève la question 
41 Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssfn, de l’Univer 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteiii inaire.

SES BEMEDE8 GUKRISSFNT 
Toute Débilite ou dérangement du système 

erveux, y compris la Spermathroèe, Co
urbée, itt Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, efe„ etc.
PAHCEQUE vous avez été trompé e’ 

abusé par les CHARLATANS qui pré ten 
aai ni guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J nANNKssRN, avant que cette malaott 
devienne cbroniuue et incurable.

latliC chrotitque du foie lorsque jedemaudaix 
à mourir.” tieary Ward, ex-colouel

69 Guides Natiouale, N.Y.
MAB’idAND UK

PEINTURESouffre a-voun ili douleur» dans

4 -vo 44 Kidney W'ort ” (1 bouteille) 
guén lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
oorsiie mou lit.”

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.

KT DE VITR
ü2b RUE SUSSEX

v> I T A W A 
M. Akial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-mêm 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

A partir de 2» Julu 1888» lea trains cir
culeront oomme sait '•
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.60 pua.

m’a! t Arr. à Meatréal.
11.80 aje.J P.ma.

Pr’t de Montreal. Arr. k
8.48 a.m. j 18.80 p.m-
4.80 p.m. I S.Str p.m.

Tousles convois à passagers ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous : 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et 

ons intermédiaires qui arrivi 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv

Souffre»-vous de maladie» de» 
roffiious ?

1 Le “ Kidney W urt” m’a guéri de mala
dies du Ime et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
trauement des médecins. ('o remède vaut

buaxi Hodges, Williamstown.West Va.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs oommandss.

17 mura 18*3

hoiiffrcz-vonn de la conatipatlon T
. “ Le ” Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après que j’ci 
d’autres remèdes pendant seize an*.

Kelsou Fairchild, St-Albans, VL

de la malaria T
y Wort” c.-I supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pm t ique.
Dr K K. Clark, South Hero, Vt.

toutes les 
• à Torontostatio 

à 10us fait l’essai

1#
Souffrez-

^ 44 Le 44 Kidne

usage d
GRATIStrès rem

Un enverra par la malle un traité pre 
oieux du système tlu'Dr*Johannessen par
in’ 'ement cachet-• à toute personne souf 
Ht t de celte maladie, puurv qu’ell 
s adresse à son seul agent auto, ise, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKlt.
49, South Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannes*en d’après l’avis d’uu mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conftdeuciel.e el 
toute réponse est envoyée frais de posta 
payé.

4.30

x T
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NEUF» EN ACIER 
Les puaagere pour le Sud et l’eet changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh lent 
bagage est transféré sans frais extra et r 
lepassagcr ait à s’en ooeuper.

Le bagage est chéqué peur n’importe quel er. 
droit 

Lee
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trt 
rue Sparks, et au déndt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains a 
réglée d’après l’heure d

LE CHARBON

LACKAWANNAIves billets 
nt être obte

autre renseignement per 
bureaux du Grand Tronc

traîne eont 
du 75ème méridien.
D. O LIN8LKY,

et tout )
Etee-vone torture par le rh

[idney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après qne 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, M

DE PREMIER CHOIX
B^t importé, chaque jour, tout fraie tiré 

dee mines,

A bord des Chars seulement

44 Le 44 K

84-1 an Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. dee passagers 
Ottawa 12 août lc8\

Aux femmee qui août
“ Ive -Kidney Wort” m’a

w T

années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Motbe, Vt-

S* vous voulez chasser la maladie

t outer v;itoire ilé JInsiqne,
333 RCH SUSSEX.

JULES EAEMERS,

malad' dont je souffrais depuis plu

Bas prix. Qualité garantie.

J.6. BliTmWORTH&CieChaussures pour Infants
D’ECOLE.)LPrix modérée pour commençants.

13 octobre 1885—la.
I Faites usage du #6 KDE NPAKKS

Tapis, Tlûs, Etckidney-wort Aux Gontracteuns el Autres.J’ai maintenanten mains nu immei 
portiment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
* mt désirer eu fait de chauseuree <rau- 
tomue et d’hiver. Ionie qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, claques doublées 
non-d ublées

G. MURPHY,
Ne. *S6 oèté ouest de la rue Sussex

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c 
ia bouteille. En vente chee G. O 
0acier et H. P. MacCarty, Ottawa

1 Le PuriCcateur du Sang.
A l’étabiieeemenl du souwigeé, vous 

trouverez de= chassie, portes, pmiennot, 
lattes, Dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, marte, etc., à 
des prix très modérée.

MAISON DE TAPISCLUB HOUSE D'OTTAWA.
/., ..w ■ V 'dus grand assortiment, les mell 

r "'’aVwrs, et l*e plus bas prix eu
Ancléa Pce te de P. •’■KABA

WOODLAND
Ko. 38, BUE BBSSBREB20 22 ET 24, RUE GEORGE

, .reliirts, Rideaux,Cet e maison a été reparée, déeerée et 
meublée à neuf; avec tontes les

Près du bassin du Canal.)

Corniches, Pôles, Garniture' 
el Usable» de toute sorte.A : éliorntions Modernes James K Bowes *avantages spéciaux soit offerts atu 

t de théâtre.
Des à la
La buvette est teujoure pourras dee meil 

leurs marques de
Tins, Llqneurs et Cigares.

MAISON DE TIPIS D’OTTIWl
14s Rue NI‘A IlliJt.

AROHITEOTB
Chambre 25,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS 
BUE SPARKS. 

otuwvie i inc

—S’altvs l’en.»i <!«■ la V 41.l. 
RIA. C’ent la iiietlieore p«in 
made contre la <’I,ill«' il*1 
elievciiK el la Calville 
seule «lien C. O. I» ACIER 
Pharmacien. rnanlkiM

'IiSHOOLBBED et CioT. P. O’CONNOR, Prop.
Uws, 2 ie?t 1IU( OtUv», 1T Ma IMS,

A Z

l X
* ■- . •'Àj’ïL ; p-ÆjiA'î

‘ r- ' ' : •’ '' ' 1 ' " ' >5v ’“'.f1.. . - ( , ■ ; . . j.

, “%-
»:
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C ORRESPO y DANCE LE MONDE ET LA VILLE A. ARMOUR LES CHAPEAUXEn 1884, il a été expédié à l’é
tranger—dont la plus grande 
partie à destination d'Europe—pour 
44 millions de dollars de viande de 
toute sorte. Depuis, le président 
des Etats Linis a publié

-Boval Studio-
^_____  ET -------- Manufacturier et Importateur.1/. le Rédacteur,

La Vallée d'Ottawa d’hier soir me 
fait l’honneur d’une réponse à ma 
correspondance de samedi dernier, 
mais il me semble qu’elle aurait 
pu si* dispenser d’essayer à faire 
croire que l’Union Typographique 
est une société dangereuse, car il 
est faux que cette société ait des 
alliances
comme le dit cette feuille, et nous 
la défions de prouver son avancé.

Il est inutile de jouer sur les 
mots. “ L’Union Typographique 
Internationale ” et “ l’Internatio
nale ’’sont deux corps essentielle- 
ments different®.

[/Internationale est une société 
secrè’.e ni Europe qui renferme 
différentes sociétés, telles que les 
communistes, le» nihilistes, etc., 

l’Union Typographique Inter
nai tonale n'a aucune alliance avec 
cette société, et ne dépend d’aucune 
société secrète, et elle est composée 
exclusivement de typographes.

Un Ouvrier.

Mgr. Duhamel pari ce soil pour 
Québec.

Mgr. Lorrain est passé par 
Ottawa aujourd’hui en route pour 
Québec.

Pommes sèches, 3 cts la livre,
chez N. A. Savard.

Hier après-midi vers cinq heures, 
il y a eu un commencement d'in
cendie chez M. G. Labelle, No. 144 
rue de l’Eglise. Les pompiers ap
pelés eu toute hâte eurent bientôt 
raison des flammes. Un jeune 
enfant a failli périr dans le feu.

Sirop d’erafole nouveau, 30c 
la pinte, chez N. A. Navarel.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.

Yum-YumMOULURES POUR FNCÂOflEMEmSALLES DU une pro
clamation d’après laquelle les pro
priétaires de bétail doivent se reti
rer du territoire des Indiens, qui 
sert comme réserve pour les tribus 
d’indiens, dont les propriétaires de 
bétail avaient pris en fermages 
d’énormes étendues à raison de 2 
cents l’acr*. Le président a dé 
claré ces fermages comme nuis, la 
réserve étant propriété des Etats- 
Unis et non pas des Indiens.

—ET—
D’IMAGES, M HOIRS, Pour ai“MIKADO”

Mlle A. McDonald

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT [VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

98 K ne Wellington
|----- :o:------

[Photographies Cabinet. l'Internationale, Savec E4

Pour l'aN’oiit i»»s leur égal.<2.1,0 la’douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

Voyez nos
Maison de Modes Parisienne

521 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.Venez me faire une visite, BureCHRONIQUE DU THEATREToutes sortes de Photographies exécu* 

tées à des Prix qui conviennent à tous. rerneres an moins de 
29 par cent.

Et vous fpai

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouveautés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Sussex.

j
Il est malheureux pour M. Gil- 

rnour que le temps ait été aussi 
mauvais hier soir. Gela a empêché 
un bon nombre de personnes de se 
rendre au Théâtre Royal pour en
tendre le grand drame militaire 
“ Ours ’’qui y a été représenté avec 
un rare succès. Melle Fletcher 
avait un très joli rôle qu’elle a 
rempli avec un naturel parfait. 
Madame Gilmour était éclatante de 
jeunesse et de fraicheur, et elle a 
su être applaudie autant qu’admi
rée. Madame Post s’est bien acquit
tée de sa tâche elle aussi, MM. Gil- 
mour et Uartsall ont été admirés, 
et M. Stevenson a joué d’une façon 
trè naturelle le lôie de prince po
lonais. MM. A h earn et Granville 
ont obtenu de nouveau succès.

u Ours” est un très joli drame 
qui produit beaucoup d’effe», et 
nous conseillons à ceux qui n’ont 
pas eu le olaisir de l’entendre de se 
rendre au Théâtre Royal, celte 
semaine. La troupe de Gilmou'- 
leur fera passer d’agréables 
men ts—Communiqué.

Eï@!
LDe toutes les parties du Canada. mais

Cadres, Albums, Statues, 
Ouvrages Jamais. 

ABAT-JOUR

Bureau des Examinai ears du 
Service Civil.

Ottawa, 17 mars 1886. 
r ES examens d’admission au service 
1_J civil commenceront à Halifax, N.-E., 
Saint-Jean, N .-B., Charlottet wn, I. P. E , 
Québec. Montréal, Ottawa, Kingston, To
ronto, Hamilton, London, Winnipeg et 
Victoria, G. B., mardi, le 1 le jour de mai, 
à 9 heures a.m. Des formules de demande 
seront fournies par le soussigné jusqu’à 
lundi, le 18e jour d’avril, et elles devront 
être renvoyées dûment remplies pas plus 
tard que vendredi, le 30 du môme mois.

P. LESUEUR, 
Commissaire et Secrétaire.

Pour l’avantage du public 
d’Ottawa, une nouvelle ligne d’om
nibus vient d’être établie, faisant 
le trajet entre la ville et le cime
tière, et les sources sulphureuses 
d’Ottawa. Un omnibus quittera la 
ville à différentes heures de la jour
née.

4
I om

ON DEMANDEDe fantaisie, faits à ordre, au plus 
court délai.

Venez voir nos Curiosités Mécaniques.
Immédiatement une bonne cuisinière. 
S’adresser chez M. Sam. Ruel, Marché By. Ql

L’ELEVAGE DES BESTIAUX 
AUX ETATS-UNISBoni Studio. ON DEMANDEM Joseph Veuilleux, déjà bien 

connu du public, est l’entrepreneur 
de cette nouvelle ligne, qui recevra 
sans doute tout l’encouragement 
désirable. Pour détails voir l’an
nonce dans nos colonnes.

Lan 
permis 
de loi 
lande ; 
<Jn ne 
second: 
propos! 
chain.

Le pi 
aux obj 
On dés 
laisser 
le conti 
et d’ex 
minstei 
sidère j 
lutions 
vitales 

La c 
faire au 
beaucoi 
questioi 
prob'én 
à une 
réfléchi 

Il est 
le sort 
miuisté: 
elles n'e 
forteme 
hâté l’i 
qu’on p 
réalisai!

Un garçon povr porter les paquets et un 
apprenti coutur er, chez C. Gagné et Gie. 

8 avril
Nous trouvons dans le rapport 

annuel du b ireau de statistiques 
de Washington une description 
intéressante des grands territoires 
de pâturage de l’Ouest, an pied des 
Montagnes Rocheuses. Ainsi qu’on 
verra, un certain nombre de pro 
priétaires capitalisms européens y 
ont fait des acquisitions de terrains 
qui leur représentent une poire 
pour la soif, pour des éventualités 
extrêmes sur l’ancien continent.

Le territoire en question com
prend 44 0;0 de la surface entière 
des Etats-Unis d’Amérique (à l’ex
ception d’Alaskaj et équivaut en 
étendue à la surface réunie de la 
Grande Bretagne, de la France, de 
l’Allemagne, du Danemark, de la 
Hollande de la Belgique, de l’Au 
triche Hongrie, de l'Italie, de l’Es 
pagne et du Portugal, ainsi que 
d’un cinquième de la Russie d’Eu
rope. Ges terrains d * pâturage ont 
une surface de 365,000 milles car
rés. Les Etats qui en font partie 
sont le Texas, le territoire des la 
diens, la partie ouest du Kansas, 
Nebraska et Dakota, les terri toi 
res Montana, Idaho, Wyoming, 
Utah, Arizona et le Nouveau 
Mexique, les Etals- du Colorado et 
de Nevada, ainsi que des parties 
de la Californie, de l’Uregou et du 
territoire de Washington.

C tie contrée est désignée sous 
le nom de plaine (,P'aiiu) et est 
utilisée exclusivement pour le pâ 
tu rage et l'élevage du bétail. Le 
bétail de ces plaines est chiffré à 
environ 16 millions de têtes, et sa 
valeur est estimee à 340 millions 
de dollars.

Vis-à-vis les édifices du Parlement:

Nouvelle ligne (l’Omnibus.
<r J., L libelle,LES OUVRIERS ET L'IMMIGRA

TION
Pommes sèches, 4 cts la livre,

chez N. A Savard. Pour l’accommodation du public d’Otta
wa, un Omnibus p rtira tous les jours de 
la seina ne et le dimanche aux heures 
suivantes :

Huissier de la Cour Suprême, B ( 
RUE BKIT * NMA, 

HULL*
Ottawa. Ql n

La distribution des orix à l’école 
des arts d’Ottawa a eu lieu hier. 
Son Excellence le gouverneur- 
général a présenté les prix et fait 
un joli discour se circonstance. Il 
a fait allusion avec plaisir à la mé
daille offerte par l’association des 
manufacturiers d’Ontario, et fait 
l’éloge de l’école qui donne de très 
bons résultats.

L’exhibition des travaux d’art de 
cette année n’est pas si intéressante 
que d’habitude, parce que les meil
leurs ouvrages ont été envoyés à 
l’exposition de Londres.

Il y a eu une belle assemblée 
publique, hier soir, sous les aus
pices de l’association des ouviiei? 
conservateurs. On y remarquait 
l’honorable M. White, MM. Shake?- 
peare. Mackintosh, MoffaL. Oscar 
McDonell, Wright, etc. Une in 
disposition avait empêché M Jo 
stph Tassé de s’y rendre.

L’honorable M. While a porté 
la parole. Fils d’ouvrier lui meme, 
il a exprimé ses sympathies poul
ies classes ouvrières qu’il chsire 
voir heureuses et prospères ; pu % 
U a montré de quelle manière elles 
sont affectées par fimmigrai'on.

11 a exposé l’hisiohe de l’immi
gration aux colonies d'Australie ei 
aux Etats Unis, les sacrifices enor* 
mes que nos voisins ont fait pour 
l’encourager et les résultaLs obte
nus. Pour les Etats-Unis spéciale 
ment, l’immigration a été la plus 
grande source de pro<pé'ilé.

Il dit que le gouvernement cana
dien veut encourager l’immigration 
dans l’intérêt du pays, 
d’immigrants qu’il s’efforce d’etli 
rer sont les agriculteurs, et le» 
meilleurs soins sont pris pour 
obtenir un excellent choix d’im 
migrants. Une telle immigration 
est utile en tous points et de nature 
à développer la prospérité géne-ale.

M. Shakespeare prit en uite la 
parole et fut acclamé

Une résolution fut adoptée par 
l’assemblée à l’effet de demander 
aux gouvernement que la taxe sur 
les immigrants chinois soit elevee.

M. Mackinto h parla er uite su 
la quest on de l’immigraiio 1 sim 
ventionnée, qu’il venait de diicu 
au Parlement. Ses remarques ont 
été fort applaudies.

Enfin, M. Alonzo Wright traita 
à son tour la question ouvrière v L 
fit voir comment l’administration 
actuelle a amélioré le sort des ou
vriers canadiens, 
ment élevé contre l’introduction 
des Chinois au pays. Non seule
ment, dit il, les Chinois sont de 
mauvaises mœurs, mais ils man 
quent d’ambition et des qualités 
nécessaires pour faire de bon* 
citoyens. La prohibition de l’im 
migration Chinoise intéresse hau 
tement la classe ouvrière.

L’assemblée se dispersa, après 
avoir voté des remerciements aux 
orateurs de la soirée.

Heuresi du
départ. Retour. PrixQuittera 

Le pont Billing, se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a m. 7 a m. 10e 
Coin des rues Rideau et 

Su-sex. se rendra au 
Cimetière...,

Do do
Do do

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard.... 4.16pm. tip.m. 16c.

POUR LE TEMPSmo-
DU

.........8 a.m 9 a.m. 10c.
do lOJa.m. lla.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c. (tus EUTNAUFRAGE

'
Réduction extraordinaire sur 

tous les effet* d’epicerles et 
sur le poisson spécialement.
Hareng frais, K ts. par doz.
Hareng salé, 15 cts. par doz.
Morue No. I, 3 cts. par 1b.
Saumon No. I, G cts. par 1b.
Maquereau, 15 et s. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cls. par Ib.

Une dépêché de Wellington, 
Nouvelle Zélande, annonce que le 
vapeur Taurara a fait naufrage 
près 1e Chnstichurst pendant une 
tempête. Un a lancé les canots à la 
mer, mais la tempête était si violen
te que les embarcations ont chavi
ré et neuf personnes se sont noyées. 
Deux passagers seulement ont 
échappé â la mort.

DIMANCHS.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sources sulphureuses. IJ p.m. 6p.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

JOSEPH VEUILLEUX, 
Proprietaire.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon
tres Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

13 avril

Dr J. 1TOLIN
CHIRURGIEN - DENTISTE. A la Maison d’Euarene.

PALAIS DE GLACE Com des rues Dalhousie et Murray.
N. A. SAVARD, Prop.

sera Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,

Des circulaires ont été adressées 
aux architectes de Montréal leur 
demandant de préparer des plans 
pour la construction du palais de 
glace du prochain carnaval, qui 
coûtera $6,000. Ces plans devront 
être remis au comité du carnaval 
le 1er juin prochain.

Les clashes MERS GA N ADIdlNS 
IRESlR DES "DYSPEPTIQUE *Coin des rues Rideau et Sussex.

9 à 5.Depuis quelques mois, nombre 
de vols ont été commis dans la 
ville, sans que la police eût pu 
mettre la main sur les coupables 
Ce matin le détective Montgomery 
accompagné de 3 constables a fait 
l’arre-itation de 3 individus, qui, 
suivant toute apparence, sont les 
auteurs de tous ces vols.

Un de ces individus a été arrêté 
ce matin sur la rue Sparks à 4 hrs., 
et les deux autres à leur demeure, 
rue Bank, oû l’on a trouvé une 
grande quantité d’effets, quin
cailleries, revolvers, bijouteries, 
chaussures, etc. Plusieurs mar
chandises ont été volées cette nuit 
chez M. Borbridge, marchand de la 
rue Spark ; M. Butterworth a eu 
aussi plusieurs effets de voles.

La station de police était remplie 
de monde ce matin, et chacun ré
clamait ses articles.

Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard.

Heures de bureau 
5 avril 1886—la. Dette préparation guérit, 

la Dyspepsie nés Tuberculeux ou poitn» 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les IthumatisBureau d’igeut D’i .t nwirl

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Préparé par le M. Ja 
quêtes d 
tempéra 
l’acte di 
aucune 
diminue 
ou à re 
difficile, 
aussi la 
haut la 
et la ven 
comme I 

M. Poj 
sièrne lei 
l'extensii 
qu’à Pici 

M. Vai 
Nouvelli 
non terre 
auraient 
verneme 
dement < 
a’abord c 

Sir Ri< 
que le b 
qu’il rei 
accordé j 
conditiOL 
juin proc 

A la 
quelque 
faite au 
tendu.

L’amer 
rejeté pa

EXTRAORDINAIREpropriétaires de ces trou- 
de bétail, qui n’ont corn

' Les
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.
peaux
mencé que depirs très peu d’années 
le métier d’élevage dans ces dis
tricts de pâturage, sont devenus 
riches en 
les appelle 
king) et “ barons de bœufs ” (Caille- 
borons). Un estime le bénéfice à 30 
pour cent des capitaux engagés ; 
en même temps, le bétail aug
mente d’une façon extraordinaire.

Les propriétaires ont leurs pâ- 
ires (cowboys) qui vivent toute l’an
née dans ces solicitudes et se nour
rissent de chasse et de pèche.

Un compte un grand nombre de 
capitalistes et lords anglais parmi 
ces propriétaires de bétail, qui ont 
acheté
d’immenses étendue de terrains de 
pâti.rages. En 1884, il a été ex
pédié 1,025,000 têtes de bétail, 
estimé 32 millions de dollar*, par 
chemin de fer à Kansas City, St. 
Louis et Chicago, où on les abat 
et expédie pour la plus gran le 
partie par ch min de 1er dans des 
wagons réfrigérateurs spéciaux à 
New York, Boston, Philadelphie, 
Baltimore et d’autres ports de mer 
de l’Atlantique, et en Europe 
même.

En petite partie on expédie aussi 
du bétail sur pied dans les ports de 
mer de l’Atlantique. Si l’on ajoute 
à cela le bétail qu’on expédie dans 
les Etats u’agricultuie de l’Uuest 
on arrive aux chiffres suivants : à 
Chigago, il a été reçu 1,817,697 
têtes de bétail, dont on a reexpédié 
791,000 et abattu et réexpédié en 
caisses à glace 1,183.000. A Saint- 
Louis, il a été reçu 450,000, réex
pédié 315,000, abattu 68,ÛlO, réex 
pédiê 463,000. Cincinnati reçoit 
egalement un nombre considerable 
de bétail pour l’abattage et la réex 
pédition.

Pour réduire les frais du trans 
port par chemin de fer du bétail 
sur pied, depuis les districts du 
pâturage aux dites villes, les pro
prietaires de bétail établissent ac
tuellement dans les pâturages 
mêmes, des stations pour l'abattage 
et l’emballage, et achètent à leurs 
propres fiais le? w gous à réfrigé
ration.

Boites, Souliers, etc., a plus 
bas prix que partout ailleurs, 
chez

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

d épôt chez
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa
T. BELEEMARE, 

520 rue Sussex.si peu de temps qu’on 
rois de bétail ” (Calile- 7,6iu illetl 884

Eli res de lecture pieuse pour 
le temps du Careiue.

Horloge de la Passion, le Cruci
fix le plus beau des livres, l’Ame 
sur le Calvaire, Douloureuse Pas
sion, Manuel de l’Heure Sainte, la 
Sainte Communion, le Ciel ouvert 
par la Confession sincère, Médita
tions pour tous les jours de l’année, 
les plus belles prières par St. Al
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spérituelle, Quinzaine de 
Pâques, Le Chemin du Ciel.

Ses livres sont en ventes chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Bü« Ls AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suscription 
Soumission pour Approvisionnements 

des Sauvages," seront reçues à ce burèau 
jusqu’à midi de MARDI, le.20 AVRIL, 
1880 pour la livraison pendant Vexercice 
expirant le 30 juin 1887 des pproviaionn 

nts des Sauvages, tous droits payés, 
divers endroits au Manitoba *t dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces 
sionnements consistent en farine, 
ché, boeuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara 
toires, outils, etc., etc c 

On pourra obtenir des formi 
mission et les détails relatifs à 
visionnements, les dates des 
etc., en s adressant au soussigné, ou au 
Commissaire des Affaires des Sauvages à 

des Sauvages, Wiu-#

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RESIDENCE.»...... 253 'TCHOLASIl s'est forte
Dr ALFRED S AVAR

divBureau :
approvi-N0. 376, RUE CUMBERUtout récemment encore Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, wai
ules de sou-

VIS est par le pré 
Compagnie du Cheminée Fer Carie 

da Atlantique fera application au Paalé 
ment du Canada, à sa prochaine session 
pour obten r un Acte l'autorisant à ten-, 
dre sa voie ferrée jusqu’aux chantiers des 
marchands de bois en ou près de la Cité 
de Hull, et aux Flatts des Chaudières en 
la Cité d'Ottawa, aussi à éwettr • des dé- 
bentures hypothécaires pour une somme 
plus considerable que celle stipulée par 
son incorporation, à prolonger le delai 
accordé pour compléter le dit chemin et à 
amender son Acte d’incorporation et la 
Cé-lule qui l’accompagne de manière à 
insérer le mot “ et ” au lieu de “ ou ” par 
tout où ce dernier mot apparait dans les 
lignes 39 et 40, page 20 de la dite Cédule 
telle qu’imprimée dans les Statuts 
Ailleurs.

20.00 EN OR A nne quen Ces appro- 
livraiaona.

Un prix en or de $20 sera donné 
A la personne qui fera l’achat ou 
les achats les plus considérables 
(argent comptant), du 29 courant 
au 17 avril prochain. Cette per 
sonne gagnera, outre ce présent, 
35 pour cent sur l’argent dépensé. 
Chez B. H. Chabot, 518 rue Sussex.

Les noms et les adresses des 
des acheteurs seront entrés dans 
un livre, et les $20 seront accordées 
le 19 avril à la personne qui aura 
acheté pour le plus fort montant 
durant la période de la vente.

Régi 
nipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par
tie de chaque catégorie d’effets) séparé
ment, ou pour tous les effe:s mentionnés 
dans la iis e.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque accepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant gé
néral des affaires des sauvages, i»our au 
moins cinq pour cent du mo 
missions pour le Manitoba et les Ter
ritoires du Nord-Onest, lequelchèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre
pris. Le chèque sera remis si la soumis
sion n’est pas ac

Les soumissionnaires sont req 
la somme totale de la valeur en argent 
affaires qu’ils offrent de fournir, car sans 
oela leurs soumissions ne seront point pri
ses en considérations.

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si
gnature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’execu
tion du contrat.

Dans tous les cas où le trans 
rait que partiellement 
entrepreneurs devront 
ments convenables pour qu 

nnements soient expédies 
de chemins 

nation dans l'entrepôt du gouvernement 
au point de livraison.

Le département ne s’oblige pas d’accep
ter la pins basse ni aucune des soumissiens.

L. VANKCUGHNKT, 
Sons-snrmtendant Général des

r a, ou au Bureau

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
„ranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le milleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez-vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez par 
d'autre sorte.

HURR1BLE ACCIDENT

Hier soir, à Montréal, un homme 
âgé, du nom de Roy, demeurant 
rue ht. Jacques, traversait la voie 
du Grand Tronc rue Fulford quand 
un train le frappa et le mit en 
pièces Le défunt était marié et 
père d’une nombreuse famille.

A. W FLECK,
Sec -Très, (le la dite Compagri i 

Ottawa, 6 Janvier 1886.

we.
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Un homme vient d’être arrêté 
pour avoir causé la mort de sa 
propre fille, à Vienne. Cette der
nière, à la suite d’une querelle 
avec sa belle-mère, avala du phos
phore, et on la tint enfermée dans 
sa chambre jusqu’à ce que la mort 
vint la délivrer des tortures qu’elle 
endurait. Cette famille jouissait 
d'une grande considération et ce 
drame a causé la plus grande exci
tation.

(Présidence du juge O’Gara) 51.
John et Israel Johnson, Chas 

Smith, pour vol, cause remise à 
une semaine.

Thomas Stock, vagabondage, 
cause remise à une semaine.

John Stewart, ivresse, $2 d’a
mende et les frais.

Thomas Toban, ivresse, acquitté.
Johnny Avotle, pour insulte à 

Delle Julia tiyr, $1 d’amende et $1 
de frais.

Résina Eth.er, pour insulte à 
madame O’Brien, cause renvoyée.

Pierre Couture, assaut, $2 d’a
mende et $1 de frais
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Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ott awa.
jport nés 

par voie ferrée, les 
faire des arran 

e les ap^ acPommes sèches, 4 cts la livre,
cht z N. A. Savard.

Sirop d’e ruble nouveau, 30c 
la pinte, obex It. A. Savard.

Cornichons de Richardson, de 
Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pinte chez N. 
A. Savard.

stationsModes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com
plets.

Vamp Thomas Byfleld.Les opérateurs sur le chemin de 
fer Illinois, SL Louis et Pittsburg 
sont eu grève.
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